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pomme complettement nud. Le fameux Ilé-
giflateur , dit-il, qui faifoit combattre tout
nuds les jeunes gargons & les jeunes filles ;
pour étcindre le feu des grandes paffions ,
penfoit bien autrement. & il avoit raifon.
Ce fameux légiflateur avoit tort. M. Renou
p’a lu funs doute ni Plutarque, ni d’autres
hiftoriens trés-graves qui attribuent la dépra-
vation des filles Spartiates; les plus débau-
chées de toute la Grece, 3 ces combats ou elles
éroient exercées dés leur enfance , combats
qui n’éteignoient pas le feu des grandes paf-
fions. M'. Renou a lui-méme fenti fi bien le
tort de Liycurgue, qu’abandonnant fon auto-
1ité, il sen tient & un argument d’une nas<
ture bien différente, & que nous laiflerons
apptécier 3 nos le&eurs.  Le talent des fem-
5 Mmes peintres flattant la vanité de leurs
» Maris, eft un lien de plus pour les attacher g
s & un véhicule pour Pamouar , qui s’endort
» quelquefois dans les bras de I’Hymen. ,,
Conferentize ecclefiaflicee de officio paftorig
boni , habitz in feminario archiepifc. Me-
chlinienfi, inter D. prefidem & alumnos.
Sub aufpiciis Eminentiffimi ac Reverendiffi-
mi Domini, D. Joannis Henrici, S. R: E.
Presbyteri - Cardinalis a Franckenberg &
Schellendorff, Archiepifcopi Mechlinienfis
&ec. A Malinces , chez Hanicq ; @ Liege , cheg
Lemari¢ ; @ Luxembourg , cheg Pimprimeur
du Journal. 1785. a vol. in-12, Prix 3 liv.

I rierr n’eft plus important pour le bon-
heur du peuple chrétien qu'une folide &
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